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ARciit-vÊciiÉ DE Québec, 20 tnai 1881.

Mott I. BouRGET, ^ n
Archevêque do Martianopolis.

Monseigneur,

La lettre do Votre Grandeur en date du 16 courant qui a
paru dans les journaux d'hier, ne m'est arrivée que ce matin e^
je nie tais un devoir d'y ropondro.

1. J'ai dit dans ma lettre du 12 courant que je re^^ardais la
votre du 6 "comme une déclaration de guerre 'à l'Université
" Laval, a la presque unaninnte de l'episcopat de la Province en
" particulier a celui qui aujourd'hui gouverne le diocèse do iVlon-
" treal, et au Haint Siège lui-môme."

Votre Grandeur me repond : Si cette antienne est vraie, oous
iWez raison, Monsetgneur, d'éprouver un c/iagrin accablant et d\tre
6tupvjait (l'un profond ctonnement. Car je comprends que je serais
vraiment dujne d\inathème si je marchais dnns une aussi mauvaise
voie... Vous savez que je ne sais pas drguiser ma pensée et que je la
dis franchement sans aucune acception de personnes Tout cela peut
prouver que Votre Grandeur est de bonne foi ; mai« ne démon-
tre nullement que mon antienne soit fausse.

2. Votre Grandeur se plaint do n'avoir pas été comprise.
Vient pour appuyer cette plainte un long rdaidoyer dont

voici tout le fond réduit eu peu mots par Votre Grandeur elle-même
;
ce que /. tais lorsque je combattais ouvertement les combats

du Seigneur sous le drapeau de mon Archevêque et en marchant dans
les rangs de mes comprovinciaux, je le suis encore au fond de ma chère
solitude. J avoue franchement que je ne puis comprendre com-
ment aujourd hui Votre Grandeur combat sous le drapeau de
Archevêque et des suttragants de la province ecclésiastique de

tjiuobec. Le seul eveque titulaire qui aujourd'hui ne combat pas
de cette manière, se trouve donc indirectement condamné par
Votre Grandeur dans ce passage.

3. Foici ce que fai à dire pour montrer que la solitude ne m\i
pas rendu farouche et sauvage, au point oit je serais sans doute arrive
sij en > tais venu jusqu'à me mettre en guerre avec mes anciens com'
pagnons d armes, et même avec le commandant des armées du Sei-
gneur que j'ai tant aime et vénéré

J'étais fatigué de luttes incessantes, je soupirais après les charmes
de la retraite...... Qui donc forçait Votre Grandeur à descendre
dans lareue ?

Mou devoir.... a été de lever des mains suppliantes vers le divin
pilote, qui semble dormir dans la barque de Pierre et de crier aussi
fort que possible en lui disant avec larmes: Seigneur, sauvez-
nous : nouspérissons. Personne ne songera à vous reprocher ces
prières et ces larmes, qui sont certainement plus utiles à l'Eirlise
universelle et à celle do notre province en particulier, que ne



peuvent otro des lettres adressées publiquement à des diocésain?*

de Monlrétd pour leur oonseillerde tenir bon contre U volonté de

leur évoque ot du Saint Siège.

Mon devoir a ip d'exhorter ceux qw. sont venus chercher

des conseils it des consolations dans ma paisible retraite, a se sou-

mettre au décret du Samt Sirge^et à < coûter avec une hurnbl^' soumis-

sion les directions données par' les pasteurs qui sont charges du soin

des dînes. Il tiuit avouer que ces >a,ii:es avis donnes dans l'intimité

n'-nt pas toujours produit leur ellet et qu'on a mieux aime suivre

les décisions données publiquement en sens contraire, notamment

dans la lettre du 6 couninL.

Mon devoir a été de ecns<ilUr à ceux gui croyaient avoir

des droits à soutenir, de s'adresser humblement aux premiers pasteum

pour qu'ils usassent, s'ils le trouvaient a propos, de leur autorité, pour

remédier aux maux dont ils avaient a se plaindre et ensuite au Souve-

rain Pontife, qui est l jwje suprême de l'Eylise, pour les jwjer en der

wer ressort. Conformément à cet excellent conseil, l'Ecole de

Médecine s'est adressée nux premiers pasteurs et n'a^^ant pas rocju

une réponse conforme à ses désirs, elle a eu reccmrs au Souve-

rain Pontife. Pendant plusieurs mois le député do l'Kcolo a

plaidé sa cause de vive voix et par écrit, et ([uoique l'Université

ne fût pas représentée devant le tribunal, la cause do l'Uruversité

a paru si claire et si juste que la succursale ii été maintenue. Au-

jourd'hui cependant Votre (Tiandeur, dans ses lettres rendues

publiques, semble dire à UKoolo :
" Si vous n'êtes pas contente

" de ces décisions de vos premiers pasteurs et du Souverain Pon-
" tife, qui est le juge suprême de rEi<lise, parlant par celui qui

" est son organe autorisé pour cette province, vous avez en cons-

" cience, le droit de n'en tenir aucun compte." Voilà ce qui ré-

sulte du cas de conscience résolu dans la lettre du 6 courant el

du passage suivant de celle du 16 :

Mon devoir ... a été d'éclairer (avec toute la prudence possible)

certaines consciences quand je me suis convaincu qu'on les égarait en

leur représentant comme obligation de conscience ce qui ne l'était pas.

En procédant de la sorte /< tais loin de cro-re que je me mêlais d".

l'administration du diocèse Si je ne mefais illusion, je crois avoir

en agissant de la sorte, prévenu de sérieux embarras et de graves diffi-

cultés p)our Vadministration. Votre (rrandeur oublie qu'on ne peut

appeler do l'évoque diocésain qu'à son archevèquo ou au Pape,

comme Elle l'a reconnu Elle-même plus haut. L'évêquo diocé-

sain de Montréal dit à ses sujets: "J'obéis au Saint Siège en
" appuyant la succursale et je veux que l'on suive mon exem])le "

;

Votre (rrandeur dit au contraiie publiquement :
" Je déclare que

vous n'êtes pas tenus d'oboir à votre evêquo qui vous égare."
' Voilà on trois mots tout le foud de ce cas do conscience et do cm

passage. Dans mon humble opinion, c'est bien clairement se

mêler de l'administration du diocèse et créer do sérieux embar-
ras et de graves difficultés. Ce n'est guère le moyen d'aider^

comme le dit Votre Grandeur, les diocésains à bien remplir les de-

voirs de la soumission et de l'obéissance dont ils font profession cf

l'égard de leurs pasteurs.
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•4. Si Votre Grandeur en doute, qu'Elle interroge tous ceux avec
qui fa i ett'en rapport. Pais(i[ue Voti-o < rrandour affinno avoir donné
on particulier oerldins avis, jo no puis ni no veux Itis rovoc^ueren
doute. Touto la difficulté ost do trouver un moyen do les conci-
lier ensemble et avec les protestatiotis répétées dans vos lettrow

du 6 et du Ifi courant.

5. A/fi sera t il permis de faire observer à Votre Granduur qu'-

elle semble vouloir produire de Vrjfet sur l'esprit de ses lecteurs en se

montrant si ch'ifirin et si i''tonn'\ q'iand Elle leur si(jnaU>, les pri'ten

dues eoniradictions entre mes paroles et mes actes ; lorsqu'elle cherche
a leur faire croire que je me mêle d'administration tout en disant que
je m'abstiens ; lorsqu'eVe t 7no>gne une nouvelle surprise en m'enten-
dant discuter et juqer le fait de l'établissement de la succursale d.e

Laval à Montréal et autres. Tout homme qui parle ou écrit a
nocoHHairement l'intention de produire quolqu'olfet et je no sau-

rais jamais me persuader que Votre (Irandeur, en publiant sen

lettres, n'a pas voulu produire de l'effet, ni arriver à une fin.

0. Toujours est-il admis que la Igislalure n'u point " s'occuper

de la succursale. Cotte assertion gratuite, destinée à produire dt

l'effet, ont £ori contestable et sera coniestèe en temps et lieu.

C'est là et alors aussi que sera discutée de part et d'autre la ré-

ponse du conseil privé, dont on prétend faire une machine de
«ruerre contre les déclarations du Saint Sièije, qui a continué et

veut continuer de soutenir la succursale, même api'os que le dé-

puté do l'Ecole à Rome a soulevé cette objection.

7. Parlant do lu réponse du conseil privé, Votrr Grandeur
ajoute : Comme vous le voyez, Monseigneur, ce n'est pas moi qui ai

juge et qui ai jugé EX p\H,T&, mais un tribunal compptent . Chose
singulière! Les partissns de l'école contestent l'autorité du Car-
dinal Préfet le la Propagande, qui affirme clairement que la S.
C. NE CRSfEK.A CERTAINEMENT PAS DB SOUTENftl LA SUCCUUsALE de
Montréal; puis, prenant une nouvelle balance et de nouveaux
poids, ces mêmes partisans veulent faire passer comme une déci-
sion tinalo d'un tribunal compfHent, un simple rapport du Secré-
taire d'Ktat, qui s'exprime d'une manière tout à fait dubitative
sur la convenance et la justice d'accorder une nouvelle charte !

IjO Cardinal affirme que lu 8. C. soutiendra toujours ce qui a été

fait ; le Secrétaire d'hJtat déclare ne vouloir pas chercher à éclair-

cir son doute et trouve plus court de recommander l'abstention

jusqu'à nouvel ordre. Croira qui voudra que ce soit là ui\

jugement.
8. Mais, continue Votre Gi-andeur, ce que je nt ^uis, ce sem-

ble, passer sous sUence, c'est l'application du trop fameux jugement
des ( ommuneux de France lance' contre les comuuinautes : Vous
n'êtes pas autorisées, alle/i-voiison, faite aux men^bres de l' Ecole

.

En novembre dernier et encore dernièrement, rKcoJo n'a-t-ellu

pas fait signifier à l'Université Laval do quitter .Montréal, sou:^

peine d'être poursuivie devant les tribunaux? J'aime à croire

que l'intention et le motif n'étaient pas les mômes dans les doux
cas; mais le langage ost absolument identique.

'1



9, Votre Grandeur parle oiihuiio de cette multitude de péli-

tiom qui sont auressces à la législature contre la passati'^n du biU

qni Viet enaiioi toute la province. Ou a cru sîmik doulo qu'on

prodvirait de Ce^et eu iui>nni wigiier une multitude d'enianls et

de porHonncH qui, peut-être croyaient Kijiuer luUro elio>e, ou bien

ne t^avent pas le que c'o^t ([Y^' ('niversiti , Succursale, Ecole de Mt-

deciiic, eiii. J'ai euttiidu uti tiloycn haut plnco, favoraltle à lu

Huccunsale, m plaindre de ce que l'on avait fuit signer son tiJK

âgé de 12 uns! Je n'ai lias vu ces innombrables pc-titions, mais

je serais curieux de connaître le nombre de croix qu'elles con-

tiennent. De toute cette multitude de per-onnes combien y en

a-t-il qui interrogées sous hcrment pourruieit rfjmndre qu'ellew

avaient une idée bien nelte et bien claire de la question ? On
t'ait sonner bien haut le lujmbie des paroisses d'où «ort venues

des pétitions, mais on ne dit pas ccmbien il y a de signatures.

J'ai entendu dire que dans certaines paroisses il n'y en avait

que trois ?

(Quoiqu'il en soit, n'est-ce pas un desoi'dro et une espice de

scundale, de voir des prêtres signer et i-ecommander de sembla-

bles requêtes contre la volonté bien connue de leur Ordinaire?

Un jour on demunderu si Votre Clrandeur pur ses écrits n'a pas

contribue à ce renversement de lu discipline '?

10. l^arlant des lettres et décisions venues de Ivome, Votre

Grandeur dit : Quelque graves et reipectables que soie7it ces lettres,

elle ne poitent pas le sceau et le cachet de l'autorité pontificale. Car
l'on n'y voit pas une décision otficielle de la S. C. in sa(;ro concilie,

comme on dit,e.rprima)d le sentiment de la majorité des Eminenis Cardi-

nau.c coiisulteurs de cette vénérable assemblée, tormellement approuvée

par le souverain Pontife. C'est pourtant ce qu'il faudrait p-'ur tran-

cher les présentes difficultés. J'ai déjà signalé avec quelle liicilite

Votre Grandeur amplitie lu portée d'un simple rapport fait à Su
Majesté, pour en faire un jugement tinal d'une autorité compé-
tente ; à cette occasion, vous ii'exigez aucune formalité, ni sceau,

ni cachet de l'autorité royale, ni décision officielle do lu majorité

du Conseil prive, ni approbation formelle de Sa Majesté. Tout
est bon, tout est tinul, tout est écrusunt, quand il s'agit d'un do-

cument qui parait défavorable à la succursale ; mais ce n'est plus

la même chose quand il s'agit dune lettre du Cardinal préfet

d'une Congrégation, favorable à l'Université I Double poids et

double mesure ! Je doute fort qu'à Kome on trouve bien exacte
et bien respectueuse cette manière de procéder et cette detiunce

à l'égard de documents portant la signature du Cardinal Préfet
et le contreseing du Secrétaire d'une Congrégation.

Je prie Votre Grandeur d'agréer l'asBurunc© do mon respect
et de mon dévouement. , ^

/^ ? / - \/^<Jl • ^ «^^-^
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